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S. Grégoire le Grand nous apprend que S. Pierre- le nrr* 
m ‘ cr des Apôtres, & le Chef de l’Eglife.a fait voir qu’il n’etoit 
pas moins le Vicaire de la charité & de l’humilité de Jjesus- 
Chmst, que de Ion autorité, lorfqu’il a rendu compte de 
là conduite aux Fidèles de Jerufalein , qui étoient alarmez , 
pour ne pas dire icandalifez , de ce qu’il étoit entré dans la 
maifon de Corneille , & qu’il l’avoit baptifé. S. Cyprien en a 
ufé de, même dans le tems que l’on femoit dans le public des 
difcours contraires à la vérité, qui avoient ébranlé &indi('pofê 
contre luy quelques efprits. 

C’eft , Nos tres-chers Freres , pour imicer l’exemple de ces 
grands Saints , pour fortifier de plus en plus- les liaifons qua 
rJDieu veut qui foient entre le Paltcur& le Troupeau ,que 
nous voulons vous apprendre par aous»mdtl<&' It 'pafti que 
nous avons pris à l'egàrd dedrCortfiSttïtionrêC lé& masif^qui 
nous y ont engages. ~ ri > r y y r 

Nous ne nous y fdmmés détermina qu’aptès avoir fouvent 
pefé devant Dieu talus les aatres partis , quv nous ont été pro- 
pofez , & qu’après nous être convaincus qu’il étoit leplusref- 
peitueux pour le faint Siège 1 & le plus p^optij à tcrnlerver la 
. vérité , & à vous donner une paix que nous délirons depuis 
fi long-teras , ôCque/pqifcvqudridns àdfifceer au» dépen} de 
nôtre vie. , 

Cependant comme il eft écrit qoelcsDifciples dé ta vérité 
feront, à l’exemple de leur Maître, traitez de fedudeurs , 
ut feduai- quoique fincercs & véritables, Nous ne ferons- pojnt ftnpris 
c« & i*c#r" l u> ^ arrive aux Evêqties ee qui eft àrrivé à Jésus-Christ 
t. s. ’ même, dont on faifoit courir plufieurs bruits fecrets parmi le 
7i-jM--v.it. Peuple , les uns difant, c'ejl un homme de hient k* attires difnmt, 

' non , mais il feduit ceux qui i écoutent. 

Quoiqu'il l'oit glorieux aux ferviteurs d’ètretraicczcomrtie 
- leur Maître, il eft pourtant vray que l’ange de tenebres peut 
profiter de ces nuages pour autoruer les libertins , pour trou- 
bler les foibles , & pour induire les fimples dans des lentimens 
tout oppofez à la vérité , à la judice. 

C’elt A nous , Nos tres-chers Frétés , que Dieu a chargez 
de vôtre falut, de prévenir ces maux , 5C de les détourner de 
deflùs voqs. • • " < \ *> "3 : tr •• 

Quiconque eft bien inftruit dans la fcience des divines Ecri- 
tures , ôc dans l’Hiftoire de l’Egiile , fera moins furpris de ce 

qui 


qui fe pafle aujourd’huy : car tous ces jours orageux ont été' 
dairemcnc prédits par le Saint-Efprit , 8c un grand nombre 
d’exemples les ont retracez de Siecle en Siecle i la raifon me- 
me en eft marquée dans les Livres Saints , qui nous appren- 
nent que c’eft pour éprouver 8c pour exercer la Foy 8c la 
conitance des J iiftes , pour les tenir dans une dépendance pro- 
fonde fous la main de Dieu , pour les enraciner dans l’humi- 
lité , pour les porter à une priere , & à un gemiflèment 
fans relâche , & pour les faire fouvenir que Ir’Egjlile à laquelle 
ils appartiennent , eft l’Eglife Militante , c’cft-a-dire , qu’elle 
eft aeftinée à combattre , au lieu que celle du Ciel eft relervéc 
pour le triomphe. 

Paul 8c Barnabé fc feparerent , fans que la Religion 5c la 
Charité en fouffriflènt ; Euftathe , Paulin 8c Melece furent 
divifez dans Antioche , fans rien perdre de leur vertu , Sc 
fans que l’Eglife ait hefité pour cela de les mettre au nombre 
des Saints qu’elle honore par un culte folemnel ; S. Cyrille 
d’Alexahdrie, S. Epiphane furent long-tems oppofés à S. Jean 
Chryfjftome. 

Ainfi , Nos très chers Freres , ne vous laiflez point abbattre 
par les apparences de divifion , ou plutôt par la diverfité des 
lentimens qui fe trouvent entre les Evêques. 

Vôtre confolation doit être, que cette diverfué ne touche 
point la fubftance de la Foy , 8c ne rompt point les noeuds fa- 
crez de la Charités quoique dans l’ Aflemblée les Prélats n’aycnt 
pas eu les mêmes viiës , nul d’entr’eux n’a pris le parti de l’er- 
reur , nul ne s’eft déclaré contre la vérité , ils ont feulement 
choifi des expediens differens pour terminer l’affaire impor- 
tante qui attire aujourd’huy l’attention de toute l’Eglife. 

Comme un grand nombre de Propofitions condamnées d^ns 
la Conftitution , font de l’aveu de tout le monde obfcures Sc 
ambiguës j comme le fens que le Pape a condamné , ne fc pre- 
fente pas d’abord à l’efprit , les Prélats ont jugé qu’il falloir en 
donner des explications : les uns ont crû entendre affez bien 
la Conftitution pour donner eux- mêmes ces explications , les 
autres n'ont pas trouvé que celles qu’on avoit dreflecs fuffènt 
fuffifantes pour prévenir les abus que l’on pourroit faire de la 
Conftitudon , ni qu’elles fuffènt données d’une manière capa- 
ble d’inftruire les Peuples de l’intention que les Evêques ont 
eue en acceptant la Confticutionj c’eft pour cela que fans con- 

• B • 


. 6 

tefter plus long-rems entre nous , pour fixer le fcns des cene 
une Propofitions , & pour ne point nous expofer à le determi- 
ner d’une maniéré qui pourroit être opposée aux intentions de 
fa Sainteté , & à celle des Evêques des autres Eglifes , nous 
avons perfide à reprefenter ce que nous avions déclaré dés le 
commencement. 

Que nous croyions que le parti- le plusfage , le plus modéré, 
le plus refpechieux pour le baint Siégé , le plüs sur pour la vé- 
rité , le plus canonique , & le plus conforme à la pratique ,• 
foit des Evêques particuliers, loitdes Conciles , quand ils fe 
font trouvez en pareils cas * étoit de recourir au Pape , de lui 
propofer nos peines 8c nos difficultez , &dele fupplierde nous 
donner les moyens de calmer fûrement les coniciences alar- 
mées , de foûtenir la liberté des Ecoles Catholiques , 8c de con- 
ferver la paix dans nos Eglifes. 

Nous (ommes perluadez , Nos tres-chers Freres , que le ref- 
pecl que vous avez pour le Saint Siégé vous fait penler en ccli 
Comme nous , & nous vous a (lurons qu’il n’y aura jamais de 
noltre part le moindre retardement pour fuivre une voye qui, 
dans la difpofition prefertte des efprits , nous a paru fi nectf- 
fairc 8c fi conforme aux réglés. 

Dieu qui voit le fonds de nos coeurs, fixait qu'étant chargez 
par nôtre miniftere de conferver la verite 8c la paix, nous avons 
uniquement en vùë de vous expofer nettement les veritez que 
vous devez croire , Se les erreurs que vous êtes obligez de re- 
jetter : que nous defirons que l’on ote aux uns tout prétexte de 
fe (ouftraire aux Cenfures de l’Eglife , & aux autres toute oc- 
cafion de donner leurs fentimens particuliers pour Dogmes de 
Foy , que l’on conferve aux Ecoles Catholiques la liberté que 
le'Concile de Trente leur a laiflee, 8c qu’on ne donne pas lieu à 
de nouvelles quertions , plus propres a exciter des difputes , 
qu’à fonder par la foy l’edifice de Dieu dans les âmes. 

Puifque la feule crainte d’alterer le depot de la Doétrine 
Evangélique , ou de ne donner à l’Eglife qu’une paix faufie fic 
dangereule, nous a engagez à propoler nos difficultez auPere 
commun des Fidèles , attendons en paix , & avec confiance ce 
qu’il plaira à Dieu de lui infpirer pour le bien folidede l’Egli- 
fe : cependant ne vous écartez jamais du refpectSc de la véné- 
ration qui font fi légitimement dûs au Chef de l’Eglife j qu’il 
»’y ait parmi vous ni difputes, nidivifions, mais aemeuraas 
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tinis enfemble dans un même cfprit fie dans un même ren ci- 
ment , que l’amour que vous avez fait paroiltre jufqu’ici pour 
les vcritez de la Foy , vous porte uniquement à prier pour 
ceux qui en font les dépofitaires. 

Nous fçavons , Nos tres-chers Freres, qu’il y en a plufieurs 
d’entre vous , qui depuis que la Conftitution eft arrivée n’onc 
point cefle de s'ofFrir jour & nuit dans l’humiliation & dans 
les larmes , comme des Vuftimes de Penitence & de Charité > 
pour obtenir que nous prifïïons le parti qui conviendrait le 
plus à la gloire de Dieu , fie à l’utilité de la Religion , Nous 
vous exhortons de tout nôtre cœur de continuer ces Sacrifi- 
ces li purs & fi efficaces devant Dieu : les Prières ferventes & Aâ.c. --jt* 
continuelles de l’Eglife de Jerulalem , obtinrent de Dieu une 
nouvelle plénitude du Saint-Efprit fur les Apôtres , fie les faints 
Peres nous apprennent que les Prières du troupeau réuni avec 
le Pafteur font une fainte violence à Dieu. 

Il a commencé à donner à l’Etat la Paix que vous lui de- 
mandiez depuis fi long-tems , celle de l’Eglife ne doit pas vous 
être moins precieufe > ne négligeons donc rien pour l'obtenir; 
fur tout nous vous conjurons avec S. Paul par Jésus -Christ 
N ôtre-Seigneur , fie par la charité du Saint-Efprit , de non: R m , ,j. }<r 
Aider par Les Prières que vous ferez. à Dieu four nous. Jamais ce 
fccours ne nous a été plus neceflaire pour obtenir de Dieu la 
force , les lumières, 8t la confolation dont nous avons befoin 

f >our remplir tout ce que nous devons à la vérité , fans bleflèr 
a charité , fie fans rompre jamais l’unité. C’eft dans cet ef- 
prit , que d’abord que nous avons fçu que le Papeavoit cenfu- 
ré le Livre des Refl 'exions , nous l’avons aufii-tôt condamné , 
fie nous fommes perfuadez que jvous avez trop de déference 
pour vos Pafteurs pour conferver encore de l’attachement 
pour u nO u v rage proferit dans nôtre Diocefe,ôc dont la lc&urc 
vous eft interdite. 

Aces Causes , Nous renouvelions la condamnation que 
nous avons faite du Nouveau 7 eft ament en François avec des 
Réflexions Morales fur chaque ver [et , 8cc. à Paris 1659. & au- 
trement, Abrégé de la Morale de l’Evangile , des Ailes des Apô- 
tres , des Epitres de S. Paul , des Epitres Canoniques & de l’ A- 
pocalypfei ou Pensées Chrétiennes fur le T exte de ces Livres Sa- 
crez . , , ficc. à Paris 169}. & 1694. Défendons à tous nos Dioce- 
iâins de le lire , & de le garder ; leur ordonnons d’en apporter' 
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les Exemplaires au Greffe de nôtre Officialité : comme auffi 
deffendons conformément aux faints Decrets , A la Difcipline 
de l’Eglifc en general , & à celle de l’Eglife Gallicane en par- 
ticulier, à tous Chapitres , Abbayes, Communautez Séculière? 
& Regulieres , & generalement à toutes perfonnes Ecclefiaf- 
tiques , de quelque qualité ou condition qu’elles foient , fe di- 
fant exemis , ou non exemts , fous peine de fufpenfe encou- 
rue par le feul fait , d’exercer aucunes fondions , ni Ades de 
Jurildidion à l’égard de ladite Conftitution , &: delà recevoir 
indépendemment de l’autorité qu’il a plù à Dieu d’attacher à 
nôtre caradere , & contre la fubordination établie par l’Ordre 
Hiérarchique , dont nous déclarons que nous ne maintenons 
les Réglés en cette occafion , que pour être plus en état par les 
éclaircifTemens que nous attendons du faint Siégé , de mar- 
quer précifement les fens erronées que le Pape a condamnez, 
& de prendre fous le bon plaifir de fa Sainteté les moyens de 
faire exécuter ladite Conftitution d’une minière utile à l’Egli- 
fe , agréable au Roy , & capable de donner aux pieufes inten- 
tions de Sa Majeste’ l’effet que fon zelepour le bien de la 
Religion lui fait defirer. Et fera nôtre prefent Mandement , 
publié & affiché par tout où befoin fera , & lû dans toutes les 
Communautez Seculieres & Regulieres. Donne’ à Paris, 
en nôtr« Palais Archiepifcopal le vingt-cinquième jour de Fé- 
vrier 1714. Signi , L. A. Card. de Noailles Ar. dç 
Paris. 

Tir fin Eminence , 

ÇHEVAL IE S. 
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